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 664. Le parti dévot a la confiance  
 de la reine Anne d’Autriche et  
 sert les intérêts du Pape. Et  
 Molière ose faire rire le Roi à ses  
 dépens… Son Tartuffe nous pré-  
sente le huis clos d’une famille de  
 la grande bourgeoisie, déstabilisée  
 par la présence d’un directeur de  
 conscience – Tartuffe – que s’est  
 choisi le chef de famille, Orgon.  
 Pour Orgon et sa mère, un modèle  
 de dévotion, ce Tartuffe ; pour les  
 autres, c’est-à-dire le reste de la  
 famille, un bel imposteur ! Dans  
 cette atmosphère de discorde,    
 Orgon s’entête et, aveuglé, s’entiche  
 de son Tartuffe au point de lui offrir  
 sa fille, son héritage… et sa femme,  
 Elmire, si cette dernière n’éveillait  
 pas tant la concupiscence du dévot  
 personnage. Le voilà démasqué  
 mais il est désormais maître des  
 lieux. Comment faire ? Nul doute  
 que le Prince saura faire justice !  
 Le Tartuffe ou l’Imposteur reste à  
 la Comédie-Française la pièce du  
 répertoire la plus jouée depuis sa  
 création. Elle fut également celle  
 qui causa le plus de soucis à son  
 auteur : trois versions, la menace du  
 bûcher et cinq années d’une âpre  
 lutte contre la « cabale des dévots ».  
 Et aujourd’hui ?  
 1
 P r é s e n t a t i o n    

 6
 Aujourd’hui, Le Tartuffe que nous lisons n’est pas celui qui encou-  
rut le blâme. En effet, nous raisonnons autrement que les contem-  
porains de Molière sur une pièce du procès qui n’est pas  
 authentique.
 Dès lors, pourquoi lire Le Tartuffe ? Tout d’abord parce que toute  
 interdiction suscite une instinctive séduction ; ensuite parce que  
 cette pièce nous invite à réfléchir au pouvoir de la censure ; enfin  
 pour le plaisir, celui de savourer une langue claire, concise, en un  
 mot, magnifique.  
 Présentation

 Molière,
 dramaturge
 au siècle  
 de Louis XIV  

[image: ][image: ][image: ] Comédien ou rien  
 Quand naît son premier fils, Jean Poquelin, marchand  
 tapissier, futur tapissier du Roi, se plaît à penser que sa  
 charge aura un successeur… Le 15 janvier 1622, l’enfant  
 est baptisé Jean-Baptiste à l’église de Saint-Eustache à  
 Paris. Marie Cressé, sa mère, le laisse dix ans plus tard  
 orphelin. En 1639, le lycéen de l’ancien collège jésuite de  
 Clermont (l’actuel lycée Louis-Le-Grand), devient étudiant  
 en droit. Pour devenir magistrat ? Tapissier du Roi ? Point  
 du tout ! Car sur le Pont-Neuf règne le fameux comédien  
 italien Tibério Fiorelli, dit Scaramouche, que Jean-Baptiste  
 a couru applaudir dès qu’il a pu, tout comme il s’est rendu  
 à l’Hôtel de Bourgogne. Le jeune homme désormais  
 8
 À retenir  
 Molière
 Jean-Baptiste
 Poquelin,
 né en 1622,  
 devient
 Molière,
 comédien,
 auteur et  
 directeur
 de l’Illustre-  
Théâtre
 en 1643.  
 Molière, ou  
 la dévotion du théâtre  
 Le Pont-Neuf, bateleurs et échoppes. (Peintre anonyme, 1669.)  
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 Biographie
 avocat – mais sans cause – fréquente assidûment des  
 voisins comédiens, les Béjart, et joue même parfois la  
 comédie. Ah, quel plaisir de jouer la comédie ! Quel métier  
 aussi ! C’est dit : Jean-Baptiste Poquelin sera comédien.  
 Le 30 juin 1643, il fonde avec les Béjart – Joseph, Made-  
leine et Geneviève – la Société de l’Illustre-Théâtre. Cette  
 association, placée sous l’égide de Molière, le pseudo-  
nyme que s’est donné Jean-Baptiste le 28 juin 1646,  
 compte, outre les Béjart, six comédiens et est dotée d’un  
 privilège d’État. Le voilà directeur de troupe.  
 Une vie de saltimbanque  
 Diriger une troupe attire bien des ennuis. Après un empri-  
sonnement pour dettes en 1645, Molière doit quitter la  
 capitale pour une errance dans les provinces françaises :  
 elle durera treize ans… Treize années de tréteaux, à la  
 merci des humeurs du public mais aussi à l’écoute des  
 dialectes et particularismes français que le dramaturge  
 rendra vivants dans ses pièces. Au cours de ses tribula-  
tions, il bénéficie de la protection des Grands, dont le  
 prince de Conti, gouverneur de la province du Languedoc.  
 Grâce à ce dernier, Molière représente avec succès à Lyon,  
 en 1655, sa première comédie L’Étourdi et se lie aux comé-  
diens italiens de la commedia dell’ arte*. Mais la conver-  
sion au jansénisme du prince de Conti en 1657 met fin à  
 sa protection. L’Illustre-Théâtre regagne alors la capitale.  
 Le dramaturge* du Roi  
 Gloire…
 En 1658, Molière joue au vieux Louvre Nicomède et Le  
 Docteur amoureux. Parmi les spectateurs se trouve le Roi.  
 À retenir  
 Le
 dramaturge
 du Roi  
 Molière
 saltimbanque
 devient
 dramaturge
 du Roi.  
 La troupe  
 de l’Illustre-  
Théâtre
 devient
 « Troupe de  
 Monsieur ».  
 *
 Cf. Lexique.  

[image: ] Enthousiasmé, il accorde une pension de 300 livres à  
 l’Illustre-Théâtre qui devient « Troupe de Monsieur ». Il  
 lui attribue également la salle du Petit-Bourbon. Après  
 sa démolition, il octroie à Molière en 1661 la salle du  
 Palais-Royal que le dramaturge partage avec ses amis  
 retrouvés, les comédiens italiens.  
 L’auteur crée désormais en toute sécurité matérielle – il  
 faut noter que Molière renonçant à la boutique de son  
 père ne renonça jamais au titre, car le titre permettait  
 l’accès à la Cour, l’accès aux Grands… – et attire un public  
 aussi croissant qu’enthousiaste. Jours dorés pour l’auteur  
 dont le Roi-Soleil accepte d’être le parrain du premier  
 fils, Louis, en 1664.  
 … et déboires  
 Après le succès des premières farces* : Sganarelle ou le  
 Cocu imaginaire (1660) et L’École des maris (1661), sa  
 première grande comédie : L’École des femmes jouée en  
 1662, marque le début de ses difficultés. Que le « farceur »  
 ne dépasse pas les frontières de la farce ! Qu’il se garde  
 bien de débusquer les aspirations politiques des Grands  
 soutenus par l’Église et la Reine mère Anne d’Autriche !  
 Si « le principe artistique de Molière : plaire par la vérité,  
 arracher tous les masques et dénoncer tous les men-  
songes » (Jacques Copeau) plaît au Roi, il déplaît à ceux  
 qui en sont la cible. Traqués, ces derniers attaquent  
 violemment Molière.  
 Sa lutte contre la cabale des dévots dure cinq longues  
 années malgré l’appui du Roi. Seul son troisième « Tartuffe  
 ou l’Imposteur » (1669) sera autorisé sur la scène pari-  
sienne ! Répression cruelle mais l’auteur continue  
 d’éblouir le public parisien en lui offrant Dom Juan en  
 1665, Le Misanthrope en 1666, L’Avare, Amphitryon et  
 George Dandin en 1668.  
 10
 Biographie
 À retenir  
 Des ennemis  
 L’École
 des femmes  
 marque
 en 1662  
 le premier  
 grand succès  
 de Molière  
 et le début  
 de ses ennuis.  
 La cabale  
 contre
 Le Tartuffe  
 durera 5 ans.  
 *
 Cf. Lexique.  
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 La fin d’un saltimbanque de génie  
 Amertume et exclusion  
 Mais le dramaturge sort amer du combat qu’il a dû mener  
 contre ses ennemis. Depuis 1665, sa santé n’a cessé de se  
 détériorer, tout comme sa vie privée ! Après les calom-  
nies que lui a valu en 1662 son mariage avec Armande  
 Béjart, de vingt ans sa cadette, c’est maintenant la  
 conduite très libre de la jeune femme qui le tourmente.  
 De plus, les commandes pour les divertissements royaux  
 ne cessent d’affluer et l’épuisent. Mais abandonné par  
 le Roi qui lui préfère Lully, Molière meurt à l’issue de la  
 quatrième représentation du Malade imaginaire, le 16  
 février 1673. Dans sa biographie du dramaturge, Jean  
 Leonor Le Gallois de Grimarest, contemporain de Molière,  
 note que ce dernier ne put recevoir les derniers sacre-  
ments : seules deux religieuses l’assistèrent en ces derniers  
 instants. L’Église ne lui pardonnait pas son libre arbitre.  
 Génial Molière  
 Le génie et la fièvre créatrice ne quittèrent jamais Molière.  
 Si la portée satirique de L’Avare et des Femmes savantes  
 (1672) s’était faite plus discrète et avait marqué un retour  
 aux procédés farcesques, les comédies-ballets du Bour-  
geois gentilhomme (1670) et du Malade imaginaire (1673)  
 ont exulté de la jubilation théâtrale et musicale du drama-  
turge. L’auteur sut combler non seulement son public  
 mais aussi ses comédiens. Car avant sa mort, Molière,  
 directeur de troupe, leur avait donné répertoire et consti-  
tution. Outre une subvention régulière, il avait obtenu  
 pour eux une pension de retraite. En 1679, les comédiens  
 français devinrent propriétaires de l’hôtel Guénégaud.  
 Les fondements juridiques et administratifs de l’actuelle  
 Comédie-Française étaient posés.  
 À retenir  
 Mort de  
 Molière
 Molière
 meurt en 1673  
 après la 4e  
 représentation
 du Malade  
 imaginaire.
 À retenir  
 Molière,
 fondateur de  
 la Comédie-  
Française
 En 1679,  
 l’actuelle
Comédie-
Française
 est née.  

[image: ] Contexte historique et politique  
 À l’époque de Molière, la France offre au reste de l’Europe  
 l’exemple d’un pays qui se résume en une devise « Soli  
 soli soli » (à moi seul soleil de la Terre) et trois termes :  
 éclat, pouvoir, gloire. Ces trois mots désignent les compo-  
santes de tout État : la politique extérieure et la politique  
 intérieure.
 À l’extérieur, Louis XIV guerroie pour affirmer la toute-  
puissance française. Il mène en dix ans deux campagnes  
 importantes : celle des Flandres et celle de Hollande.  
 L’Europe, lasse après la prise de Maestricht en 1673, fera  
 front contre le Roi-Soleil.  
 À l’intérieur, l’échec de la deuxième Fronde (1650-1653)  
 – celle des Princes – met un terme à la puissance militaire  
 des Grands. Le monarque prend soin de finir d’installer  
 l’absolutisme en 1661 par le truchement de Colbert. Au  
 centre de la machine administrative se trouvent le Roi et  
 la Cour. Louis XIV développe une mystique de l’État que  
 manifeste la codification extrême de l’étiquette.  
 Une telle pratique de l’État insupporte à un autre pouvoir :  
 le pouvoir papal. Quoique installé à Rome, il a des émis-  
saires dans le royaume de France. L’absolutisme divin  
 dont se réclame le Roi lui est concédé par le Pape, repré-  
sentant de Dieu sur Terre. Or, Louis XIV montre une indé-  
pendance insolente. Il encourage l’Église gallicane (les  
 catholiques de France), refuse d’accueillir les tribunaux  
 de l’Inquisition sur son territoire, s’oppose à l’exaltation  
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 À retenir  
 Un seul  
 pouvoir :  
 royal
 Louis XIV,  
 monarque
 en 1661.  
 Début d’un  
 pouvoir
 absolu, à  
 l’intérieur
 comme à  
 l’extérieur.
 La France de Louis XIV,  
 le Roi-Soleil  
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 et à l’extrémisme religieux comme en témoignent les  
 persécutions contre les jansénistes… bien des incartades  
 qui méritent punition. Rome travaille donc à affaiblir le  
 pouvoir royal en soutenant tant les jésuites que le parti  
 dévot des « Frères » de la Compagnie du Saint-Sacrement  
 de l’Autel (voir « cabale des dévots », p. 224).  
 Contexte artistique  
 Au « Soli, soli, soli » répond le « Tel est notre bon plaisir »  
 qui pourrait résumer la situation littéraire et artistique  
 de la France de Louis XIV. Par chance, ce Roi célèbre a  
 compris que sa gloire serait d’autant plus grande qu’il  
 encouragerait et protégerait artistes et gens de lettres.  
 Épris de faste et de grandeur, Louis XIV recherche l’éclat  
 tant en architecture qu’en peinture et en littérature.  
 En architecture  
 Après la construction dans la première moitié du siècle  
 du palais du Luxembourg, du Palais-Royal et de la chapelle  
 de la Sorbonne, Louis XIV rêve d’un palais grandiose et  
 en fixe le lieu à Versailles. Il distingue trois artistes de  
 qualité : Jules Hardouin-Mansart, Le Vau et Le Nôtre. Les  
 deux premiers ont en charge l’édifice, le dernier, les  
 jardins. Le palais, modèle d’équilibre, ne sera achevé  
 qu’en 1695 !  
 En peinture  
 La peinture avait déjà offert ses plus illustres représen-  
tants avant l’avènement de Louis XIV : Le Lorrain (1600-  
 1682), Nicolas Poussin (1594-1665), Eustache Le Sueur  
 (1616-1655) et Philippe de Champaigne (1602-1674).  
 À retenir  
 Le mécénat  
 royal
 La peinture,  
 la sculpture et  
 l’architecture
 magnifient le  
 pouvoir royal  
 (un symbole :  
 Versailles).
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 Le Tartuffe  
 Des bourgeois ébranlés, un directeur de conscience tout à son aise dans ce  
 foyer, un chef de famille aveuglé, prêt à tout sacrifier pour satisfaire son  
 invité… Une cellule de crise se forme dans la famille d’Orgon : comment  
 faire pour se débarrasser de ce Tartuffe, qui ne sème que discorde et  
 malentendus ? Quels stratagèmes mettre en place pour que le chef de  
 famille retrouve toute sa raison ?  
 La pièce la plus jouée du répertoire de la Comédie-Française mêle comédie  
 et tragédie, rires et larmes. En dénonçant le fanatisme sous toutes ses  
 formes, Molière survole les siècles et nous entraîne dans une réflexion sur  
 le pouvoir.  
 •
 Le texte intégral annoté  
 •
 Un questionnaire bilan de première lecture  
 •
 Des questionnaires d’analyse de l’œuvre  
 •
 Six corpus accompagnés de questions d’observation  
 et de travaux d’écriture  
 •
 Une présentation de Molière et de son époque  
 •
 Un aperçu du genre de l’œuvre et de sa place dans l’histoire littéraire  
 16/8537/9
 Molière
 illustration de couverture : Alain Boyer  
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